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Résumé

La fouille archéologique préventive menée de février à juin 2023 préalablement à l’aménagement
de la ZAC du Four à Chaux au nord du Bourg de Sorigny (Indre-et-Loire) a occasionné la mise
au jour de deux occupations datées du Néolithique. La première est matérialisée par deux
concentrations de foyers à pierres chauffées et quelques fosses datées par le radiocarbone
et de rares éléments en céramique du Néolithique moyen I. Des analyses métabolomiques
attestent l’imprégnation de certains des blocs cuits par des graisses animales, accréditant
une fonction de cuisson alimentaire. Parmi les structures de combustion, il est possible de
souligner la présence d’un exemplaire long de plus de 17 m et large de plus d’1 m, impli-
quant un usage collectif. La seconde phase d’occupation, séparée de la précédente par un
hiatus de près de 2000 ans, se caractérise par une série de constructions sur poteaux plantés.
Une quarantaine de plans, plus ou moins complets, ont pu être restitués en divers points
des 2 ha de l’emprise décapée. Quinze de ces ensembles ont été datés par le radiocarbone.
Deux intervalles se dégagent : le premier rassemble quatre dates de la fin du Néolithique
récent, entre 3300 et 2900 av. J.-C. ; le second correspond au début du Néolithique final,
avec douze datations superposées comprises entre 2900 et 2575 av. J.-C. À ces constructions
pourraient être ajoutés au moins 17 autres édifices dont les trous de poteaux contenaient
quelques tessons de céramique non tournée du Néolithique ou de la Protohistoire au sens
large. L’absence de mobilier clairement attribuable à l’âge du Bronze parmi les lots étudiés

∗Intervenant
†Auteur correspondant: florian.sarreste@eveha.fr

sciencesconf.org:interneo-2025:648038

mailto:florian.sarreste@eveha.fr


plaide pour une attribution de la plupart de ces aménagements au Néolithique. La mise en
évidence de bâtiments de cette période est rare localement et régionalement. L’occupation
de la ZAC du Four à Chaux constitue ainsi la plus importante série d’édifices du Néolithique
récent/final de la région Centre Val-de-Loire.
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